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L'agression 

social-impérialiste 

en Afrique 

D I V I S E R POUR R E G N E R 

L a République populaire du MPLA cunlrôle donc dé­
sormais militairement la majeure partie du territoire an­
golais. Reconnue par une majorité de pays africains, elle 
a été, à ce titre, admise comme membre de l'Organisa­
tion de l'unité africaine. Bousculant la décision des pays 
de la Communauté européenne qui doivent se concerter 
prochainement sur cette question, la France vient de 
décider d'établir des relations diplomatiques avec Luan­
da. 

Mais à qui piol i te ces uvictoiiss» ? Assuiémenl pas au 
peuple angolais, victime d'une guerre fratricide qui a dé­
jà fait 100 000 morts et continue à l'éprouver cruelle­
ment. Assurément pas à la cause de l'indépendance de 
l'Angola dont la longue lutte de libération contre le 
colonialisme portugais se trouve ainsi confisquée par 
l'agression coloniale du social-impérialisme. Celle-ci se 
révèle ouverlemenl par la présence d'un millier de «con­
seillers» militaires soviétiques et d'un matériel militaire 
gigantesque et. à peine camouflée, par celle de 1? 000 
soldats cubains qui ne sont en fail rien d'autre que des 
mercenaires déguisés en «libérateurs». 

C'est aussi leur intervention qui a permis celle des 
racistes sud-africains au sud du pays. 

Assurément pas non plus à la cause de l 'Afrique el du 
tiers monde, artificiellement et douloureusement déchi­
rés par cette agression typiquement colonialiste. Car tous 
les bouleversements mondiaux récents le prouvent : Ce 
qui fait la force du tiers monde, c'est son unité grandis­
sante, le fait qu'il fasse bloc contre l'impérialisme et l'hé­
gémonisme, qu'il parle d'une seule voix pour exiger un 
nouvel ordre du monde. 

E n cherchant à le scinder en pays «progressistes» et 
pays «réactionnaires», toul comme elle l'a fait pour les 
trois mouvements de libération ayant lutté contre le 
colonialisme portugais, l ' U R S S ne lait rien d'autre que 
d'appliquer l'une des recettes les plus éculées de l'im­
périalisme : diviser pour régner. 

(.'«indépendance» de l'Angola acquise dans ces condi­
tions ne peut être qu'un véritable écrasement du peuple 
angolais sous la botte féroce du social-impérialisme. 

A qui ces nouveaux tsars peuvent-ils espérer faire 
croire que leur intervention criminelle en Angola se fe 
rait au nom de leurs «sentiments anti-impérialisies el 
prolétariens» ! Il est évident que seuls leurs intérêts 
égoïstes et agressifs de grande puissance impérialiste qui 
rêve de dominer le monde les guident dans celte attaire. 

E n conquérant ainsi brutalement l'Angola - 5 ba­
teaux soviétiques ne viennent-ils pas de participer direc­
tement au conflit angolais en pilonnant les importantes 
villes côtières de Lobi lo et Benguela - ils entendent pro­
fiter de la débâcle de leur rival américain pour metlre un 
pied en Afr ique, en laire un tremplin pour la domination 
de tout le continent et de l 'Europe qu'ils convoitent 
prncipalement . Ils veulent aussi «brouiller les cartes» 
qui ont dressé le tieis monde uni dans la lutle contre les 
deux supeipuissances impérialistes. 

E n proie à de violentes difficultés intérieures, à une 
ambition de pouvoir dévorante, rien n'arrêtera l'expan­
sion colonialiste des nouveaux tsars qui rêvent de devenir 
les nouveaux maîtres du monde. Rien si ce n'est, loi ou 
taid, la force unie des peuples du monde opprimés qui 
se dresseront pour les briser. Le plus tôt sera le mieux. 

CHINE Sous la dictature du prolétariat 

POURSUITE DE 
LA LUTTE DE CLASSE 

PEKIN 

Le «Quotidien du peuple» organe central du Parti 
communiste chinois, vient de publier un important article 
qui fait état de l'aiguisement de la lutte de classe au sein du 
parti. 

Dans le même temps, une campagne de critiques, no-

La cible de la campagne serait «les dirigeants engagés dans la 
voie capitaliste». 

Nous manquons à l'heure actuelle d'informations sur 
cet événement. Cependant il est bon de souligner que la 
«nouvelle révolution culturelle» ou la nouvelle phase de la 
révolution culturelle en cours en Chine ne serait nullement 
un événement exceptionnel mais correspondrait a une lutle 

tammenl par affiches murales (dazibao) a été déclenchée... pour le renforcement de la 'dictature du prolétariats 

U y a plus de dix ans dé 
jâ . Mao Tsé-toung déclarait, 
parlant de la lutte contre la 
clique antiparti de Peng 
Teh houai que cotte lutte 
était par sa nature « une lutte 
de classe ; elle est le prolon­

gement de la lutte à mort 
qui s'est poursuivie au cours 
des dix dernières années de 
révolution socialiste entre 
les deux grandes classes an­
tagonistes, la bourgeoisie et 
le prolétariat» et il devait 

encore écrire cette formule 
que l'on retrouvera sous dif­
férentes formes sans cesse 
depuis : «En Chine, au sein 
de notre parti, ce genre de 
luttes, semble-t-il, se pour 
suivra encore, pendant vingt 

ans au moins, peut-être mê­
me pendant un demi siècle ; 
en somme, ces luttes ne 
prendront fin qu'avec la dis 
paiition complète des clas­
ses. t> 

(Suite p. 3 ) 

CEPEM (Orléans) 

Les luttes d'hier et d'aujourd'hui 
A Orléans, ta CtPlùW (Thermor-Sauter) est la plus grosse 

entreprise métallurgique. Elle fait partie du puissant trust 
('(il, et construit des appareils ménagers Igazinières, radia­
teurs, aérateurs, etc.). A Orléans, elle regroupe 2 OOO ira-
railleurs, dont 100 immigrés de plus de 10 nationalités dif­
férentes, et aussi plus de 800 femmes. 

P L U S I E U R S ÉCHECS 

Dans cette entreprise, de­
puis 6 8 . aucune grève n'avait 
été menée à terme. Toutes 
démarraient minoritaire-
ment, n'arrivaient pas à se 
développer et finissaient par 
un échec au bout de 3 ou 4 
jours. 

- E n 1973, une grève 
dans un atelier de presse 
avait duré 15 jours - grève 

de coulage total de la pro­
duction - elle a été répri­
mée par la direction. Cette 
direction qui n'a pas hésité 
à faire venir des travailleurs 
yougoslaves à la place des 
travailleurs marocains et 
français en grève. 

- E n 1975, nous avons 
lut té contre le chômage par­
tiel et le licenciement de 52 
personnes sous contrat. Cet­
te lutte fut encore un échec. 

Tous ces échecs successifs 
ont provoqué un effet désas 
treux sur les travailleurs : 
i ls ne croient plus en rien, 
ne croient plus en la lutte 
ni a l 'unité : i ls disent . « i l 
y a trop de femmes, trop 
d'immigrés, on y arrivera 
jamais...» 

CHANGEMENT D E 
S ITUATION 

F i n 1975 : redémarrage 
de r activité économique, les 

ventes reprcnneni. les stocks 
ioni épuisés, l'embauche 
s accélère. 

E n s'appuyuri sur tous 
ces faiis. Us communistes 
mamstes-léninistes de l'usi­
ne travaillent a la mobilisa­
tion, et la section syndicale 
C F D T développe cette mo­
bilisation puis appelle à des 
A G qui ont pour objectif de 
démarrer la grève. 

(Suite page J) 

Rehault à Fougères 

Les ouvriers 
brûlent leurs lettres 
de licenciement 

Les 600 ouvriers de t'usi­
na de chaussures Rehault à 
Fougères (l/le-et- y Haine) 
ont brûlé mardi devant les 
grilles de la sous-préfecture 
leurs lettres de licenciement. 

Après s'être rendus eu 
cortège à la poste pour ré­
cupérer les lettres, les ou­
vriers les ont collées sur les 

grilles de la sous-préfecture 
avec une colle plastifiée, 
puis les ont brûlées 

I. 'usine Rehault, qui avait 
été mise en liquidation judi­
ciaire le 10 février dernier 
après son dépôt de bilan 
pour raison économique, 
a été occupée mardi matin 
par les ouvriers. 

Dans tout le pays 

Des manifestations 
paysannes 

Durant la journée de 
mardi, des milliers d'agri­
culteurs devaient manifes­
ter un peu partout dans 
le pays. 

Les sujets de méconten­
tement des petits paysans 
ne manquent pas. qu'i ls 
soient éleveurs, producteurs 
de lait, de v in. ou autres, en 
deux ans. leurs revenus ont 
baissé de plus de 20%, 

L a question des prix de 
vente de leur production est 
donc au centre de leurs pré 
occupations bien légitimes. 

Les petits paysans veu­
lent vivre de leur travail, 
c l revendiquent des prix 
pour leurs différents pro­

duits leur permettant d'assu 
rer un revenu équitahlc pour 
eux et leur famille. 

L ;vitlti4iiment, comme 
chaque année à la même 
époque, le gouvernement 
et leurs amis, Dehalisse el 
Cie chantent la même chan­
son-: «Ce n'est pas nous qui 
décidons les pr ix , mais Bru­
xelles». 

D'autres, comme les diri­
geants du vieux P C F , chan­
tent à peu près le même re­
frain en disant que c'est la 
faute du Marché commun 
el des «abandons dus ;i la 
supranationalité». 

(Suite p. 3 | 
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le m o n d e e n m a r c h e 

Navire espion soviétique 

en mer du Nord 

^ Un bâtiment do la Roya l Naey .1 donné 
la chasse mardi à un navire espion soviéti­
que dans les parages de deux plateformes 
pétrolières en mai du Nord, a annoncé un 
poi ii--p.nole officiel britannique. 

L e navire soviétique, le «Khersones», 
pris en chasse par le • 11M s Jura» se trou­
vait à I.intérieur de la zone de sécurité de 
cinq cents mètres autour de deux platefor­
mes pétrnlilêres des F-orties. 

L e «Khersones» avait déjà provoqué 
l ' inlci vent ion de la Roya l Navy jeudi soii 
à proximité de plateformes d'un autre 
champ pétrolifère au large des îles Shet­
land. 

Pékin Soutien à la 
reunification de l'Allemagne 

Recevant un membre du Conseil central 
de l 'Union chrétienne démocrate alleman­
de, le ministre des Affaires étrangères chi­
nois Kiao Kouan-houa a aff i rmé : 

«Trente années se sont écoulées depuis 
le fin de la Seconde Guerre mondiale. L 'A l ­
lemagne reste divisée aujouid'hui encore. 
Nous estimons que l'aspiration de la nation 
allemande à la réunification est légitime. A 
l'heure actuelle, d'énormes changements se 
sont opérés dans la situation mondiale. 

«L'hégémonisme est déjà devenu le 
fnyrr le plus périlleux de guerre. Par con­
séquent la réunification de la nation alle­
mande ne saurait apporter du danger aux 
peuple européens. L e peuple allemand, 
comme les peuples des autres pays euro­
péens, condamne avec véhémence les cri­
mes d'agression perpétrés par les fascistes 
hitlériens. 

«Pour intimider les peuples européens, 
les hégémonistes ont fait diverses accusa-
lions sans fondement contre le peuple alle­
mand, et ont qualifié de «revanchards» et 
de «forces nazies» les hommes d'Etat de la 
République fédérale d'Allemagne qui insis­
tent SUT la réunification de la nation, corn 
battent la division nationale el osent dé­
noncer leurs ambitions expansionnistes et 
leurs conspirations d'agression. Leur but 
véritable est de dissimuler Icui ambition de 
perpétuer la division de l'Allemagne et de 
pratiquer ensuite l'expansion vers toute 
l 'Europe occidentale.» 

L'Urss prépare 

d'autres « Angola » 

Los révisionnistes soviétiques ont « t i en 
a l'Organisation populaire du Sud-Uuest 
africain ISWAPO) une importante aide mi­
litaire et des instructeurs pour entraîner les 
combattants de l'organisation en Angola, 
rapporte mardi à Lusaka le quotidien zam­
bien «Daily Mai l». 

Le quotidien précise que l'octroi de cet 
M aide serait toutefois subordonné a l'aban 
don immédiat par le SWAI 'D de toute aide 
en provenance de Chine populaire. 

L 'of fre soviétique, indique le journal, a 
élé lai ie au début du mois de févriei au 
cours d'une rencontre â Luanda entré M 
Sam Nujoma, président du SWAPO, ci le 
chargé de mission soviétique auprès du 
M P L A . Le journal précise que M. Nujoma, 
au cours de cette entrevue, a reçu l'assu­
rance que s'il acceptait une alliance avec 
l ' U R S S , l e pays lui fournirait les même, 
armes que celles qui ont été Fournies au 
M P L A et qu'il pourrait comptei soi des 
hases au sud de l'Angola. 

L'économie de l'Allemagne de l 'Est 

PRIORITE A 
LA PRODUCTION 
POUR LA GUERRE 

Nous publions ci-dessous un article paru dans -'Roter 
Morgtn», organe central du Parti communiste d'Allemagne 
(marxiste-léniniste), du 17 janvier 1976. Il apporte en effet 
un certain nombre de révélations très éclairantes sur /,. ma­
nière dont le social-impérialisme tusse intensifie les prépa­
ratifs de toutes les forces militaires qu'il domine en vue 
d'une guerre d'agression et sur le sort de la classe ouvrière 
et du peuple de RDA qu'il opprime. 

A la fin de l'année der 
niere, la clique révisionniste 
de Honecker a publié un 
additif aux «Réglemen­
tations sur les livraisons et 
les services aux organis­
mes militaires». Par ces ré 
ylementalions, la nouvelle 
bourgeoisie de R D A montre 
sa volonté de mettre encore 
plus l'économie du pays au 
service des préparatifs de 
guerre des sociaux-impéria 
listes et d'intensifier lasser 
vissement et l'exploitation 
des travailleurs de R D A . 

Des canons à la place 
du beuire 

Que) est le contenu de 
cet additif 9 En substance, 
il di t que les entreprises 
est-allemandes sont obli­
gées d'exécuter prioritaire­
ment, en loutos circonstan 
ces, les commandes des foi 
ces armées c'est-à-dire 
d'organiser la production 
dans le sens d'une économie 
de guerre. L a production 
pour la guerre est priori­
taire, et. comme il est dit 
dans l'additif, «en cas 
de diff icultés insurmonta­
bles de livraison», les dé­
sirs des forces armées doi 
vent «être satisfaits au dé 
triment de l'approvisionne 
ment civil» Par cet addi 
tif, la clique social-fasciste 
de Honecker a proclamé que 
sa politique esl «des canons 
à la place du beurre». C'est 
là la ligne de conduite à 
laquelle les sociaux-impé 
rialistes ont contraint leurs 
vassaux d'une façon encore 

plus impérative l'an dernier. 

Les fusils soni aussi 
braqués vers le peuple 

Les travailleurs de R D A 
auront de nouvelles char­
ges à supporter. L a crise 
économique en R D A qui est 
le résultat inévitable de la 
restauration du capitalisme, 
de l'exploitation de la classe 
ouvrière par la nouvelle 
bourgeoisie et la conséquen­
ce du pillage éhonté des ri­
chesses de la R D A par les 
sociaux impérialistes russes, 
ne peut manquer de s'ac­
centuer. Déjà, en annonçant 
les chiffres du plan à attein­
dre cette année 1976, le 
gouvernement est -allemand 
a dû reconnaître que les 
chiffres du nouveau plan, 
et surtout ceux qui con­
cernent l'approvisionne­
ment des travailleurs en 
biens d'usage courant, se­
ront plus bas que ceux de 
l'an dernier. On dit main­
tenant : «I l faut limiter la 
consommation individuel -
le». Mais il est caractéris 
tique que les chiffres con­
cernant les exportations vers 
l ' U R S S soient en progrès 
sion. de même que les chif 
fres de la production de ma 
chines, qui représentent la 
plus grande partie des ex 
porutions. Les capitaux In­
vestis officiellement pour 
l'armement progresseront 
d'un milliard de marks - et 
ils représentent déjà, selon 
les données officielles du 
gouvernement de R D A , 
5,4 % du produit national 
brut (c'est le taux le plus 

élevé après celui des sociaux 
impérialistes russes eux-
mêmes). Quand on pense 
que les travailleurs est alle­
mands doivent en plus sup­
porter la présence de 
325 000 occupants russes 
et que les sociaux-impéria­
listes russes ne manquent 
pas de s'enrichir par cetio 
occupation, qu'i ls revendent 
à la R D A tous leurs vieux 
systèmes d'armements 

démodés, que les sociaux-
impérialistes russes exigent 
la construction de lignes de 
chemin de fer et de routes, 
on comprend que dans la 
réalité, on ne verra rien de 
toute la propagande révi­
sionniste sur le bien être 
croissant des travailleurs de 
R D A . A u contraire. Les 
sociaux impérialistes russes 
et leurs vassaux, la nouvelle 
bourgeoisie de R D A renfor­
cent leur exploitation et 
leur pillage des travailleurs. 

Tout comme la BundC' 
swahr impérialiste en Alle­
magne de l'Ouest, l'armée 
de R D A est. après les occu­
p a n t russes, l'instrument le 
plus important pour main­
tenir le peuple opprimé. 
Cela ne se voit nulle part 
mieux qu'à travers l'exem­
ple du mur de Berlin et des 
champs de mines et «cein­
tures de la mor t» , le long de 
la frontière entre la R D A 
et la R F A . Les fusijs de la 
prétendue armée populaire 
sont tournés vers le peuple, 
et ils sent responsables de 
dizaines et de dizaines de 
meurtres. 

D'un côté une politique 
accélérée d'armement et de 
préparatifs de guerre, de 
l'autre une exploitation et 
un pillage accrus du peu­
ple - voilé la réalité de ce 
• puadis des travailleurs» 
loué par la propagande ré­
visionniste" : une prison mi­
litaire pour les travailleurs. 
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EGYPTE : 
L e s p ress ions sov ié t iques . 

Dans une récente interview, le prési­
dent Sadate . 1 ,uiu nouvelle fois.dénoncé 
le relard apporté par les Soviétiques ;i 
l'exécution des accords conclus et les 
pressions qu'ils exercent sur l 'Egypte. 11 
a souligné : 

«Les relations bilatérales entre Le 
Caire et Moscou restent jusqu'ici ce 
qu'elles étaient et nous n'avons fait au­
cun pas en avant. Le plus honteux c'est 
l'arrêt du travail d'eiilrc-tien des moteurs 
d avion. Sans entretien du moteur -
partie essentielle à quoi peut encore 
servir un avion ? Ils exercent sur nous 
des pressions qui se loin de plus en plus 
fortes. » 

S Y R I E : 
N o n n lu C o n f é r e n c e de 

Genève 
«La Syrie ne participent pas ;i l;i 

Conférence de Genève car il a été 
démontré que cette voie ne mène pas 
à la paix.*, a déclaré Mahmoud A l 
Ayouh i , premier ministre de Syrie dans 
une rèccnlc interview. Il a ajouté : «Le 
récent veto américain a mis fin à cette 
conférence. Les Etats-Unis n'onl pas 
permis au Conseil de Sécurité de parve­
nir à une résolution équilibrée qui 
aurait pu mener à la paix. •• 

7 V 

Z A Ï R E : 
E x p u l s i o n de m e r c e n a i r e s 

Vingt deux mercenaires, vingt Anglais 
el deux Français, ont été interceptés 
lundi midi à l'aéroport de Kinshasa par 
les autorités zaïroises. Interrogés ils oui 
reconnu qu'i ls transitaient par le /a i re 
pour aller combattre en Angola. Ils ont 
été cxpltisés le soir-méme et oui 
dû repartir aussitôt pour l 'Europe 

Des instructions très strictes ont en 
données en ce sens à tous les aéroport*' 
et pontes frontaliers du Zaïre. 

v v 

R e c t i f i c a t i f : 

Nous avons omis de signaler à nos 
lecteurs que l'article publié dans notre 
édit ion No 411 datée du I S février 1976 
relatant la grève des ouvriers de «Timex» 
au Portugal avait élé rédigé à partir de 
deux articles publiés clans les No 7 e l S 
du journal marxiste-léniniste portugais 
••G Commu nisla», organe central de 
l'Union pour la reconstruction du Parl i 
communiste (marxiste-léniniste) ( U R -
l 'C ) . 

Nous nous en excusons auprès de ces 
camarades 

Une militai isation forcenée... sut le dos des peuple* des pays de l'Est. 

http://-p.no
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CHINE Sous la dictature du prolétarial 

POURSUITE DE LA LUTTE DE CLASSE 
SUITE DE LA PAGE UNE 

Sur quel point se mani­
feste aujourd'hui cette lutte 
de classe au sein du Parti 
communiste chinois et en 
Chine. 

E n grande partie sans 
nul doute la lutte porte sur 
la question : quelle voie sui­
vre dans l 'édification écono­
mique ? et encore sur la 
question : doit-on s'appuyer 
ou non sur la ligne fonda­
mentale du parti qui est de 
prendre la lutte de classes 
comme axe • Une récente 

directive du président Mao 
est claire à ce sujet : "Stabi­
lité et unité ne veulent pas 
dire suppression de la lutte 
de classes : U lutte de clu­
ses, c'est l'axe qui entrante 
tout le reste». 

E n choisissant un autre 
axe ou en multipliant ieu 
axes, on s'engage inévita-
blement dans la voie capi­
taliste. Le danger est t u . 
grand pour la dictature du 
prolétariat. L'exemple tragi 

f Toulon J 
1200 tonnes 

d'armes françaises 
contre le peuple sahraoui 

J >• • i PLd i lévrier u n e c m 
quantaine d'appelés du 1er 
B A T M en garnison à L a 
Rochelle sont partis â 
Toulon sans aucune préci­
sion quant a la mission qui 
devait durer de trois à dix 
jours ; 

au terme des dix 
jours, dix appelés sont re­
venus et dix autres sont 
partis les remplacer. Le 
secret militaire n'a pas à 
eue gardé : l'armée colo­
nialiste a fait charger 1 200 
tonnes d'armes et muni­
tions en direction du Ma­
roc et ce, pour réprimer 
la juste lutte du peuple 
sahraoui alors que Gis 

c.ud lait i l ' • promesses a 
Alger. Un autre bateau 
a accosté â Toulon et à 
nouveau 1 200 tonnes 
sont chargées. F i n proba­
ble de la mission jeudi 
l ». Les appelés travail­
lent 10 à 12 heures par 
jour, de 6 heures à 12 
heures et de 18 heures à 
24 heures. On envoie â 
Toulon des soldats de L a 
Rochelle comme on envoie 
à L a Rochelle des soldats 
d'Angers pour charger des 
armes à destination de Dji­
bouti. Au coté des soldats 
du 1er B A T M tl y a des 
soldats du génie et de la 
manne. 

que de l ' U R S S est toujours 
présent. E t Mao Tsé-toung 
n'a cessé de le répéter no 
umment depuis 1963. à 
l'on oublie la dictature du 
prolétariat, c'estâ-dire si 
l'on oublie d'exercer une 
dictature intégrale dans 
tous les domaines sur la 
bourgeoisie, «alors il se 
passerait peu ae temps, peut 
être quelques années ou 
une décent,:c. tout au plus 
quelques décennies, avant 
qu'une restauration contre-
révolutionnaire n'ait inévi­
tablement lieu a l'échelle 
nationale, que le parti mar­
xiste léniniste ne devienne 
un parti révisionniste, un 
parti fasciste et que toute 
la Chine ne change de cou­
leur. 

C'est pour conjurer ce 
danger qu'ont été déclen­
chés la Grande Révolution 
culturelle prolétarienne, le 
mouvement de critique de 
L i n Piao et Confucius, le 
mouvement d'étude de la 
dictature du prolétariat, ot 
la critique actuelle du ro 
man classique Chouei Hou 
( A u bord de l'eau) qui pro­
page le capitulationnisme. 
Tous ces mouvements mo­
bilisent largement les mas­
ses, la ligne révolutionnaire 
du président Mao consistant 
à élever sans cesse la cons 
cience et la vigilance des 
centaines de milliers d 'où 
vriers, paysans et soldais 
chinois sur la ligne bourgeoi-

Un civil emprisonné sur décision 
de l'autorité militaire 

S e s p a r e n t s n o u s écrivent 
Notre fils s'est engage 

pour 3 ans dans la marine 
nationale afin d'apprendre 
le métier de diéséliste. 

Après 2 ans passés â 
l'armée, ayant été con­
traint è*fl participer à tous 
les tirs atomiques lors de la 
campagne de Mururoa en 
1974 (les sept derniers tirs 
aériens) il a été traumatisé 
par ce type d'expériences. 
Son congé ayant été re­
tardé, de retour en France, 
fiancé â une jeune fille de 
santé fragile, inquiet, plu­
sieurs fois i l n'a pas rein 
tégrê sa base à temps et a 
donc été considéré comme 
déserteur. 

Déprime, il a été soigne 
aux tranxtene 10. Maigre la 
reconnaissance de cet état 
dépressif (reconnu par l'hô­
pital Béquim) l'autorité mi­
litaire n'a pas hésité a te 
condamner à cinq mois de 
prison avec sursis et un 
mois ferme. Libéré, après 

23 jours de prison, il a ete 
renvoyé dans ses foyers 

Heureux de retrouve: sa 
•femme enceinte. ayant 
trouvé du travail et un lo­
gement, quelle ne fut pas sa 
surprise après 3 mois de vie 
civile d'être convoqué à la 
gendarmerie de Saint-Michel 
sur-Orge (Essonne) pour la 
•/régularisation de sa situa­
tion militaire». 

Surpris et craintif, ayant 
été maltraité quelques mois 
auparavant par quelques 
gendarmes (frappé aux tes­
ticules et aux plis des bras 
et des genoux pour ne pas 
laisser de traces) avec des 
méthodes dignes de la Ges­
tapo telles que nous les 
avons vécues dans la Résis­
tance (FTP). A cette, der­
nière convocation, devant 
la crainte de notre fils, 
nous l'avons accompagne 
pour aller chercher se* pa­
piers militaires. 

Quelle ne fut pas no're 
surprise d'apprendre qu'on 

l'emmenait à la prison de 
b'ie..ry-Merog^s pour 7 jours. 
Civil, le voiià condamné 
pour un comp/émem de 
peine militaire. 

Peu importe à ces mes­
sieurs de l'autorité mili-
tzire qu'il ne puisse payer 
son loyer et perdre son 
emploi. Il est certain, que 
si notre fils était fils de 
bourgeois, les choses ne se 
seraient pas passées de la 
même façon. Il aurait été 
traiié avec égard, il n'aurait 
certainement pas de jours 
de prison, il n'aurait pas 
de soucis de logement, de 
nsques de se retrouver au 
chômage. 

Ce qui frappe notre fils 
est donc une justice de 
classe dont nous ne pou: 
rons nous débarasser qu'en 
renversant ta bourgeoisie et 
en instaurant notre propre 
justice, celle du piolêtaiin. 

M et Mme C 

se de ceux qui répanden: 
d une manière ou d'une au 
t r « la «théorie de l 'ext.nc 
tion de la lutte de classes». 

Tous les mouvements de 
critique de masse entrepris 
contre les dirigeants engagés 
sur la voie capitaliste om 
été suivis de victoires magni 
fiques du peuple chinois sur 
tous les fronts. 

C'est pourquoi devant 
l'annonce de la lutte aigué 
qu se déroulerait en Chine, 
nous n'avons pour no;re 
part aucune inquiétude, au 
contraire. L e fait que «7e 
Quotidien du peuple» ait 
parlé de la lutte de ligne 
indique bien une fois de 
plus que les larges masses 
sont invitées à se mobiliser 
pleinement pour critiquer la 
voie capitaliste. C'est une 
preuve supplémentaire de la 
vitalité de la dictature du 
prolétariat en Chine 

Berliet 

NOUVEAUX 
DEBRAYAGES 

Un nouvel arrêt de travail 
a elé déclenché mardi matin, 
durant une heure, dans l'a­
telier de fonderies des usines 
Berliet â Vénissieux. 

D'aunes débrayages sont 
prévus mercredi, une heure 
d'arrêt est prévue chez les 
dessinateurs, et jeudi chez 
les ouvriers de production 
pendant une heure tréfilé. 

« I l y a , dit la C F D 1 , un 
ensemble de conflits parti­

culiers à plusieurs secteurs 
de l'enlreprise, mais qui 
conveigeionl tôt ou lard 
vois un conflit généralisé.)' 

Les principaux poinis de 
mécontentement sont essen-
t tellement la nouvelle grille 
des salaires «appliquée selon 
les syndicats sans négocia­
tions», les problêmes de 
classification et la qualifica­
tion ainsi que les droits 
syndicaux. 

M. P A P I N S K I A CESSÉ S A G R E V E 
D E L A F A I M 

Jacques Papinski, hospitalisé à Btiey (Meurthe et-Mo-
selle) depuis le 6 février, a arrêté « provisoirement" hier 
de faire la grève de la faim. 

Dans une déclaration téléphonique à l ' A F P , Papinski, 
qui faisait cel te grève depuis le 19 novembre, a indiqué 
qu'i l avait pris la décision d'y mettre un terme «dans un 
esprit de concil iation, pour faciliter les contacts éven 
tuels». L'ancien instituteur d'Homecouit se trouve tou-
jouis en salle de réanimation, où sa perfusion lu. .i été 
enlevée ce midi, et où il se réalimenie lui-même progrès 
sivement. tl devrait quitter l 'hôpital au cours de la se 
maine 

DES MANIFESTATIONS PAYSANNES 
S U i / ' t UL LA PAGE UNE 

E n réalité des propos, 
comme ceux que Ton a en­
tendu toute la journée de 
mardi sur les ondes de la ra­
dio et de la T V les agri­
culteurs manifestent pour 
soutenir Bonnet à Bruxelles» 
— ne visent qu'à masquer les 
véritables responsables du 
bas revenu paysan : à savoir 

les capitalistes e l les paysans 
riches, leurs alliés, qui profi­
tent des miettes. 

Car , qui conlrôlenl les 
marchés des productions, 
qui jouent à la baisse ou à 
la hausse en fonction des 
stocks, qui élèvent sans arrêt 
les prix des produits indus-

LES AVEUX 
de l'HUMANITE 

A ta veille du 25ème i mi­
gres du parti révisionniste 
soviélique, «L'Humanité» 
public un reportage qui 
voudrait donner une image 
flatteuse de l ' U R S S . Mais 
c'est là une tâche difficile 
et le reportage en question 
laisse transparaître certains 
aspects de la réalité qui 
en disent long. 

D'abord des chiffres. «La 
pioduttion agricole n'a aug­
menté que de 11 % pour 
l'ensemble du quinquennal, 
au lieu des 20 à 22 % 
escomptés. E n sorte que le 
revenu national n'a augmen­
té que de 28 % au lieu des 
37 à 4 0 % souhaites. Ces 
chiffres sont en dessous de 
la réalité mais donnent une 
idée de l'échec du 9ème 
plan quinquennal. Aune 
échec avoué : les prévisions 
concernant le développe 
ment de la consommation 
n'oni pas. été réalisée mm 
plus «Les gens ne sou! pas 
content. nous du on 

«La récolte céréalièn 
1975 est la plus mauvaise 
depuis U- ans» peut on 
encore lire. 

Tout cela n'csl-il pas un 
aveu sur la crise qui secoue 
l'économie capitalisa* de 
l ' U R S S , el que les icvision-
nistes français ont cherché 
à cacher ? 

Mais ce n'est pas tout. 
Parmi les causes essentielles 
de cel le crise voici ce qu'in­
dique un oflrcicl soviétique : 
»La défense nous étouffe h 
«de mlossj ies dépenses im­
productives». C'est là l'aveu 
de la militarisation de l'éco­
nomie soviétique, consacrée 
pour une pan de plus en 
plus grande à la fabrica­
tion d'armements. «Des ca­
nons, pas de heurie», telle 
est la politique de la boui 
geoisie monopoliste au pou­
voir en U R S S C'était éga 
lenu-ui celle d'Hitler. Pour 
se prépai er à la gui rre 
d'agression, l ' U R S S réduit la 
l o n s u i T t m . i i i o n du pitipit*. 

iriels nécessaires à l'agricul­
ture, si ce n'est les trusls. les 
banques qui se trouvent 
dans notre pays ? 

Pourquoi aller chercher 
des n-poussoirs à Bruxelles, 
alors que les premiers en­
nemis des petits paysans 
sont bien chez. nous, domi­
nant la ville et la campagne, 
et utilisant l'Etat et son gou­
vernement bourgeois pour 
réprimer loute action de 
masse qui remettrait en 
cause leur pouvoir ? 

Cela n'a qu'une raison : 
détourner la colère des mas­
ses paysannes vers des voies 
de garage. 

N'est-ce-pas ce qu'ont 
cherché les dirigeants de la 
l ' N S L A et du M O D E F en 
organisant celte journée ? 

Quelle |»erspectivc syndi­
cale et politique ont appor­
té ces dirigeants lors de cette 
journée ? 

Cela ne s'est-il pas traduit 
dans l'ensemble par les for­
mes d'actions tels les défi­
lés sans mots d'ordre, paci­
fiques, alors que de tels 
rassemblements de masse 
sont une occasion de se re­
grouper pour la lutte active ? 

D'ailleurs, en quelques 
endroits, comme à I pin.il 
ou en ( orse, il esl clair que 
le service d'ordtt" muselé de 
la Fédération a eu bien du 
mal à retenir celle foule de 
petits paysans décidés à af­
fronter les C R S si ceux-ci 
devaient les empêcher de 
nianilesir i comme ils Teii-
lendaii ' i i l . 
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S o l m e r ( F o s sur m e r ) 

LA GREVE SEULE ARME 
POUR OBTENIR 

NOS REVENDICATIONS 
Refusant le chaînage de 

la direction <|iii impose le 
chômage purliel. puis le 
lock-oul . le personnel de 
Solmer ; i v e c l'appui de la 
C F D T (qui e s ) majorilairel 
et de la C G T . est en lutte 
depuis trois semaines pour 
faire aboutir « - revendica­
tions, contre le lock-out 
et toute forme de chôma­
ge. Ces revendications sont 
pourtant bien connues de la 
direction de Solmer, car cer­
taines ont été exposées 
de longue date 

Ce" que veuf le patron 
c'esl la division 

Le patmiut ne cesse de 
jouer b division entre les 
travailleurs c l les syndicats, 
pour mieux réprimer par la 
suiie. 

1.1 direction laisse volon­
tairement pourrir k' mouve­
ment, elk- se contente de di­

re : «Parlons tic In reprise 
du travail ci île son calen­
drier. Pour le reste, on 
terra plus lanl». Chaque 
jour pourtant, c'est le phé­
nomène inverse qui H pro­
duit la mise en c h ô m a i 
de plusieurs centaines de 
travailleurs est sous la seule 
responsabilité du patronal 
Ces t bien la direction qui 
refuse de satisfaire les reven­
dications des travailleurs. 

Les travailleurs décident 
chaque jour de reconduire 
leur mouvement, cela au 
cours de leurs assemblées 
générales, car pour eux : 

" la grève esl la seule arme 
pour arracher k*s revendi­
cations 

L e vendredi 13 janvier 
les travai lkurs de Solmer 
avec la C F D T , se sonl dé­
clarés prêts à contrecarrer 
un projet de la direction 
d'Usinor de transférer une 
partie de la production de 

CEPEM ( Orléans ) 

LES LUTTES D'HIER 

ET D'AUJOURD'HUI 

SVm lit l \ PAC.E UNE 
Une première A G se lient 

le matin, mais elle est mino­
ritaire. Les camarades qui 
interviennent lors des prises 
de parole demandent a l'as­
semblée des grévistes de re­
tourner dans les ateliers et 
que chaque gréviste amené 
un auln* travailleur. 

Nous tenons une 2è A G 
l'après-midi el là. étant ma­
joritaires, les camarades ap­
pellent à voler la grève illi­
mitée recnndiiclihlc tous 
les matins en A G . 

Au début nous avons 
commencé la grève à 55 %. 
Mais après avoir développé 
l'unité à la base, nous som­
mes aujourd'hui 9K '* dans 
la lut le. 

COMMENT S ' E S T 
RÉALISÉE C E T T E UNITÉ 

Après discussions, persua­
sion, en tenant des piquets 
de grève déterminés mais 
calmes, en prenant la parole 
continuellement, en n'em-
péchanl pas les •prisonniers 
du travail» de rentrer Les 
travailleurs immigrés sont 
le fer de lance de notre 
lutte, ils sont les plus déter-
mirtés. 

Cette unité ainsi forgée 
est bien l 'unité à la base et 
dans l'action de toute la 
classe ouvrière de la C F.PEM : 

immigrés, femmes, anciens, 
jeunes. 

L'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE E S T 

S O U V E R A I N E 

L a direction de la grève 
est assurée par une intersyn­
dicale C F D T - C G T mais l 'av 
semblée générale est souve­
raine. Les camarades de la 
C F D T essaient de préserver 
l 'unité à la base 

Nous huions : pour l'em­
bauche des personnes sous 
contrat. 150 F* d'augmen­
tation uniforme, l'abaisse­
ment des cadences, le 134 
mois avec plancher mini­
mum. 

L a première entrevue 
avec la direction n'a rien 
donné. 

Mardi 17, le comité de 
soutien adhésion hulivi 
duel le. place S I I I K la direc­
tion des grévistes de l'entre­
prise - est mis sur pied lors 
de l 'AG du malin Ensuite 
nous allons en manifestation 
dans les rues jusqu'au bu­
reau de la direction. On 
était bien I 500. déterminés 
à aller jusqu'au bout et à le 
faire savoir à la direction... 
e l aux travailleurs des autres 
boîtes. ( nis a la hast et dé­
terminés nous taiiicron*. ' 
L a C G E devra payer ! 

h ace à la puissante ( (il. 
nou\ appelun\ tous le\ tra-

Solmer de Fos-surMer 
<6 500 salariés). Les ouvriers 
des hauts fourneaux de 
Dunkcrque et de Dcnahi 
ont débrayé par solidarité 

Le marchandage 
de la CGT. 

une collaboration 

Une entrevue de 5 heures 
à l'inspection du travail de 
Marseille entre syndicats et 
direction de Solmer s'est 
soldée par un échec, rien 
n'a été obtenu. Or la C G T 
agissant sous l'impulsion du 
P C F fait le jeu de la direc­
tion, en estimant que pour 
la première fois depuis le 
début de la grève : «la 

direction avait fait preuve 
d'une certaine intention de 
dénouer la crise 

Une fois de plus la C G T 
veut négocier les licencie­
ments avec le patron sur le 
dos des travailleurs Pour 
elle, mieux vaut 4 700 tra­
vai lkurs en chômage tech­
nique (ou licenciés) que 
6 500 qui représentent \, 
totalité des travailleurs de 
Solmer Fos. 

L té travailleurs ont déjà 
montré leur volonté de lut­
ter de vaincre, cela s'est 
vu aussi dans les récentes 
assemblées générales. Pour 
vaincre il leur faut déjouer 
toutes ces manœuvres 

U N E C I T E D E T R A V A I L L E U R S I M M I G R E S 
P R I V E E D ' E A U 

E T D E GAZ E T D ' E L E C T R I C I T E 
P E N D A N T U N E D E M I - J Ô U R N E J 

les travailleurs immigres habitant la cité de la Cour-
bedonne à ios-sur-Mer se sonl vus couper l'eau, le gaz et 
l'électricité lundi entre midi et 21 heures par les ges­
tionnaires de cette cité. 

( es messieurs, en effet doivent trouver les conditions 
des travailleurs immigrés pas assez insurporiables .' Privés 
d'emploi par les patrons de la Solmer. les locataires 
(300 sur 350/ avaient refusé de payer le loyer du mois de 
février. 

C'est pour ces raisons que ces gestionnaires ont re­
joint leurs compères /tairons pour réprimer la classe 
ouvrière. 

Au rassemblement national ouvrier 

P A R T I C I P A T I O N D E N O M B R E U X O U V R I E R S 
D E L A C . G . E . 

Le 14 février - outre 
ceux de la C E P E M - de 
nombreux ouvriers de la 
pieuvre C G E (110 000 tra 
vailleurs. une centaine de 
filiales) étaient prisent!. 
Que ce soit par des stands 
expliquant leur situation et 
leurs luttes, comme ceux de 
la S A F T (Bordeaux) qui ont 
d'ailleurs rencontré ceux 
d'Alsthom ISt Oucnl pour 
discuter de leurs luttes et 
mieux se connaître, ou de 
Téhc (Strasbourg), de la 
C I T Alcatel IThonon les 
Bains), ou ceux des Fonde­
ries Mousserolles (Bayonns) 
dont un d'entre eux a Inter­
prété des chansons basques 

tailleurs (el principalement 
dans les entreprises tenues 
par la Ciit/. avec 1rs organi­
sations qu'ils se voit lion­
nes, à nous situ tenir dans 
notre lune. 

Les travailleurs 
marxistes-léninistes 

de la ( I Pl.M 

Quant aux ouvriers des Câ­
bles de Lyon IChchy) . venus 
nombreux - sans toutefois 
tenir de stand - ils en sont 
repartis enthousiasmés, ren­
forcés pour les luttes à ve 
nir. 

L E S T A N D 

P A R I S R H O N E 
Les ouvriers de Paris-

Rhône, qui ont mené récem­
ment une lutte difficile, 
n'ont pas manqué dans leur 

' . I U - I d'en rapporter tous les 
faits sur de grands panneaux, 
d'expliquer le sabotage des 
dirigeants révisionnutes du 
P C F par C G T interposée 
Mais ce qui attirait plus par­
ticulièrement l'attention, 
c'est une remarquable ban 
de dessinée sur ta lutte, rôa 
lisee sous la direction des 
ouvriers de l'usine par un 
camarade qui a mis ses ta 
lents de dessinateur au scr 
vice de la lutte classe con 
tre classe. 

R e d o n (Ille et V i l a i n e ) 

LA SPRI 
EN GREVE ILLIMITEE 

L a S R P I (Société de 
recherche et perfectionne­
ments industriels) emploie 
450 ouvriers dont une ma­
jorité de femmes. Son siège 
est à Cachan dans la région 
parisienne. E l le est formée 
de deux secteurs : cons­
tructions téléphoniques 
poui la C I T et mécanique 
de piécision. 

Jeudi 12 février, les tra­
vailleurs de la S R P I se 
sont mis en grève il l imitée. 

Depuis mai 75 , aucune 
augmentation de salaire !... 
E n octobre, les horaires sont 
ramenées de 44 heures à 
42 heures, puis à 40 heures 
en novembre, avec perte de 
salaire. Un OS gagne au­
jourd'hui I 300,00 F net. 

Le 15 décembre : 46 
ouvriers du secteur méca­
nique dr précision, sont mis 
en chômage partiel de 32 h ; 
le I février, ce sont 41 
autres (ouvriers, adminis­
tratifs, rnaitrise) soit au­
jourd'hui en tout 87. 

Par contre, au câbla­
ge sondage, le nouveau P D G 
impose de nouvelles caden­

ces. L e chef d'atelier de­
mande à une ouvrière de 
s'occuper de deux machi­
nes à la place d'une, quand 
il y a des absences... 

Le 11 février, la direction 
envoie des lettres d'aver­
tissement à 5 ouvrières qui 
ne foni pas les cadences 
imposées, menace de licen­
cier les autres qui seront 
dans le même cas et refuse 
toute augmrniation tant 
que toutes ne feront pas les 
cadences. 

C'est la goutte qui fait 
déborder le vase. A l'appel 
des sections C F D T - C G T , les 
travailleurs se sont mis en 
grève i l l imitée, F O qui con­
tinue de travailler, c'est fait 
huei par les grévistes. 

Les mois d'ordre sonl : 
R E F U S de tout L I C E N C I E ­
M E N T , que ce soit pour 
«raisons économiques» ou 
parce que des ouvrières ne 
réalisent pas les cadences ; 
PAS D E S A L A I R E I N F E ­
R I E U R à 1 700.00 F par 
mois ; A U G M E N T A T I O N 
E G A L E POUR T O U S de 
250,00 I 

Correspondant H.R. 

Ronéo ( N o y o n ) 

21 EME JOUR 
D'OCCUPATION 

T 
C f _ D 1 L A S E M A I N E n r . W 

U A S<« & CONGÉS 

Les travailleurs de l'usine 
Ronéo do Noyon (Oise) 
mobilier de bureau sont 
on grève avec occupation de­
puis le 29 janvier pour des 
revendications salariales, no 
tamment une augmentation 
de un franc de l'heure. 

A ce jour la situation n"a 
pas évolué d'un pouce. L a 
direction de l'entreprise a 
fait appel, après l'ordonnan­
ce du 31 janvier prise par le 
juge des référés de Compie 
gne qui avait nommé un 
médiateur. L a cour d'appel 
d'Amiens doit se prononcer 
ce jeudi La direction a fait 
voter vendredi pour une re 
priso du travail, ce vote a 
été une claque magistrale 
pour la direction, la C G T et 
la C F D T ayant fait appel a 
l'abstention, seuls les cadres 
ont vot1* (69S abstentions, 
128 votants dont U l pour 
la reprise) 

(Photo HR) 

C'est â une large majorée 
que l'usine est occupée en 
permanence (500 personnes) 
les travailleurs étant bien 
déterminés à lutter jusqu'à 
satisfaction. 

R E C T I F I C A T I F 

Dans nefre édition du 
mercredi 18 février 1976 
une coquille s'est glissée 
dans l'article : «Les ou­
vriers du trust Michelin 
coordonnent leurs lut­
tes». Au dernier para­
graphe il faut y lire : 

*Un appel a enfin été 
fait a l'ensemble des tra­
vailleurs de toutes les 
usines Michelin d'Europe 
a entrer dans l'action 
pour la garantie de l'em­
ploi' (et non pas con­
tre). 
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FOYERS SONACOTRA EN GREVE 
L'unité des ouvriers de onze nationalités 

Environ 35 foyers Sonacotra de la région parisienne 
sont en grève des loyers depuis septembre dernier. 

Ils regroupent des ouvriers de onze nationalités qui se 
sont unis dans la lutte. 

La direction des foyers refusent toujours de négocier 
avec le comité de coordination représentant les foyers en 
grève. 

La direction du PCF et de la CGT ont à plusieurs repri­
ses tente de dévoyer et de saboter le mouvement. Dans 
les municipalités qu'ils contrôlent, rien n'a été fait pour 
populariser et soutenir le mouvement dans les foyers. 

Ce sont les grévistes qui sont allés eux mêmes expliquer 
dans les cités leurs conditions de vie et de lutte, et la signi 
fication politique de leur mouvement. 

Le texte dont nous publions ci-dessous de très larges 
extraits a été lu lors d'un meeting de rue organisé par les 
grévistes, avenue R. Rolland à Saint-Denis (mairie contrô­
lée par les faux communistes). 

QUI SOMMES NOUS ? 

Nous sommes des ou­
vriers de o i ue nationali­
tés : Maliens, Sénégalais, 
Mauritaniens, Marocains, 
Tunisiens, Algériens, Portu­
gais, Espagnols, Yougosla­
ves, Polonais, Français. 

Nous sommes tous ex­
ploités à l'usine ou au chan­
tier. Nous sommes des ou 
vriers comme tous les ou­
vriers qui sont en France. 
Avec les autres ouvriers, 
nous produisons toutes les 
richesses qui sont en France. 
Comme tous les autres ou­
vriers les patrons nous 

les travailleurs français parce 
que nous vivons dans des lo­
gements spéciaux, des 
foyers entourés par un gril­
lage. 

A U J O U R D ' H U I Q U E 
DEMANDONS NOUS ? 

Nous sommes en grève 
depuis deux mois Mainte 
nant il y a 35 foyers en 
grève dans la région pa­
risienne et plusieurs au­
tres dans l'ensemble de la 
France. 

Nous voulons être moins 
volés aujourd'hui nous 
demandons une diminution 
de 50 % du loyer. Nous 

ni beaucoup de temps pour 
faire des réunions. E n plus 
la bourgeoisie fera tout pour 
nous reprendre les droits 
que nous avons gagné. Dans 
ces conditions nous conti­
nuons à faire cadeau de 
notre vie aux patrons, nous 
resterons les esclaves de la 
bourgeoisie. 

E n réalité, ce que nous 
voulons c'est la libération 
complète des ouvriers. 

Mais aujourd'hui, nous 
ne sommes pas assez pré­
parés pour gagner. Les ou­
vriers n'ont pas beaucoup 
de force parce qu'i ls ne sont 
pas organisés et parce que la 
bourgeoisie a divisé les ou­
vriers, en répandant partout 
des idées racistes, en faisant 
des logements séparés pour 
les ouvriers des différentes 
nationalités, en faisant des 
conditions de vie et de tra 
vail un peu meilleures pour 
les uns, un peu plus dures 
pour les autres, en faisant 
des lois différentes pour 
chaque nationalité. 

POUR Q U E L S 
C H A N G E M E N T S F A U T I L 

L U T T E R ? 

Nous avons besoin que 
les ouvriers soient plus unis 
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payent une partie seulement 
de notre travail Et c'est 
avec le travail qu'i ls ne nous 
payent pas que les patrons 
font leur profit Nous pen 
sons que la question prin 
cipale en France, c'est la 
lutte entre les ouvriers et la 
bourgeoisie. 

Nous sommes aussi volés 
dans le foyer ; on veut nous 
faire payer 270 F pour une 
toute petite chambre de 
6m2. 

Nous sommes aussi op­
primés dans notre vie : nous 
n'avons aucune liberté dans 
le foyer, nous sommes obli­
gés de vivre loin de nos fa­
milles, comme des céliba­
taires. Nous sommes aussi 
isolés de nos autres frères 

demandons aussi dos amé 
liorations dans le foyer. 

Nous demandons aussi 
plus de libertés : nous vou­
lons le statut de locataire 
et la liberté dans le foyer. 

O U A L L O N S - N O U S ? 

Nous savons bien que si 
nous gagnons d'être moins 
volés et d'avoir plus de 
liberté, c'est une bonne 
chose, mais nous continue­
rons à être exploités dans 
notre travail. 

Par exemple si nous ga­
gnons la liberté de faire des 
réunions dans le foyer, nous 
continuerons à rentrer épui­
sés du travail et nous n'au­
rons pas beaucoup de force 

pour qu'i ls soient plus forts. 
C'esl pourquoi nous devons 
lutter contre les idées racis 
tes, lancées par la bourgeoi­
sie. C'est ce que nous avons 
commencé à faire dans 
notre foyer. Dans les foyers 
Sonacotra, la politique des 
gérants c'est diviser pour ré­
gner. Les gérants essayent 
d'opposer les différents 
groupes nationaux entre eux. 
Ils appliquent le règlement 
intérieur, à la lettre pour 
les uns, avec des aména­
gements pour les autres. Ils 
attribuent les chambres en 
favorisant tantôt une natio­
nalité, tantôt l'autre, pour 
créer des rivalités. Le résul­
tat de cette politique, c'est 
la bagarre du foyer de Vil le 

juif, elle était prévue et 
préparée depuis des années 
par le sale travail du gérant. 
Face à cette politique, dans 
notre foyer, en luttant en­
semble, ouvriers de 11 na­
tionalités contre la Sonaco­
tra, nous apprenons à res­
pecter les habitudes des 
autres camarades, nous é-
changeons les expériences 
de lutte de nos différents 
pays ; nous mettons notre 
expérience en commun pour 
mieux lutter contre nos 
ennemis. E t aujourd'hui no­
tre gérant ne trouve plus 
personne pour écouter sa 
propagande de division. 

Il faut lutter contre les 
idées racistes. I l faut refu­
ser la ségrégation raciale 
dans le logement. 

Apres les incidents de 
t'illejuif, les journaux bour 
geo.s oni dit : «Quand plu­
sieurs nationalités habitent 
dans le même logement, voi-
Ift ce que ça donne ; il faut 
faire des logements sépa­
rés». 

Souvent les foyers d' im 
migres se trouvent loin du 
centre des villes, parfois 
même en pleine campagne 
ou en pleine forêt. Beau 
coup de municipalités, corn 
me celle de Saint-Denis, 
f ixe un pourcentage maxi­
mum d'immigrés qui ont le 
droit de vivre à Saint De­
nis. 

Pour les immigrés, i l y 
a des foyers spéciaux, des 
logements séparés, des quar 
tiers réservés, des villes in­
terdites. Nous devons refu­
ser tout cela. 

Il faut un même loge 
ment pour tous les tra­
vailleurs, sans distinction 
de nationalités. 

Nous devons lutter pour 
de meilleures conditions de 
logement pour les travail­
leurs et pour une plus gran­
de égalité dans le logement. 

Foyers Sonacotra, foyers 
déjeunes travailleurs, HLM., 
hôtels ou appartements. Par 
ces différences, la bourgeoi­
sie cherche à diviser les tra­
vailleurs. Nous devons au 
contraire nous unir pour 
lutter contre le manque de 
logements pour les travail­
leurs ; contre les loyers 
chers, pour pouvoir choisir 
un logement confortable 
prés de notre lieu de tra­
vai l . 

E n France, il n'y a pas 
assez de logements pour les 
travailleurs. Vous connaissez 
tous le problème de trouver 
un logement. Et parmi les 
travailleurs immigrés qu'on 
appelle célibataires, 70 % 
ont une famille qu'i ls n'ont 
pas la possibilité de faire 
venir en France, parce qu' i l 
n'y a pas de logements pour 
eux. Le logement ce n'est 
pas un luxe, c'est un besoin 

S i dans un foyer Sona­
cotra, un résident est au 
chômage et ne peut pas 

payer, il est expulsé et dans 
les H L M c'est la même cho 
se. Certains passent plu­
sieurs heures dans les trans­
ports entre le travail et le 
logement. Dans les loge 
ments que la bourgeoisie 
construit pour les travail­
leurs, on ne peut pas se 
reposer à cause du bruit. 

Pour toutes ces raisons 
nous devons lutter pour ga­
gner des logements confor­
tables, libres et pas chers, 
pour tous les travailleurs. 

COMMENT G A G N E R ? 

Pour renforcer l 'unité de 
la classe ouvrière, pour pré­
parer la victoire, nous de­
vons lutter pour les libertés 
démocratiques Nous devons 
lutter pour que la bour­
geoisie change sa loi. I l 
nous faut une seule loi, 
plus libre, pour tous les 
ouvriers 

Nous voulons tous les 
droits politiques pour lès 
travailleurs immigrés 
(.. .) l ' interdiction des ex­
pulsions, la suppression des 
cartes de séjour et de ira 
vail et le remplacement par 
une simple carte d' identi té, 
le droit de former des orga­
nisations politiques. 

Et çà ne suffit pas, par­
ce que tous les ouvriers 
français ou immigrés man­
quent beaucoup de liberté. 

Les manifestations ne sont 
que tolérées et beaucoup 
sont interdites et répri­
mées. Les occupations d'u­
sines sont interdites el sou­
vent la police intervient. 
Des partis politiques sont 
interdits comme l ' A R C , 
(Act ion pour la renaissance 
de la Corse), les appelés 
n'ont pas de libertés poli­
tiques dans l'armée. De tou­
tes façons les libertés dé­
mocratiques durement ga­
gnées sont sans cesse remi­
ses en cause et elles le se 
ront, tant que la bourgeoi­
sie a le pouvoir. 

E n définit ive, nous ne 
demandons pas quelque 

chose de spécial pour les im­
migrés. Quand nous gagne­
rons ces revendications, ce 
sera une victoire pour tous 
les ouvriers. Mais nous ga 
gnerons seulement, si nous 
luttons tous ensemble, vous 
et nous. 

I l faut commencer à se 
regrouper pour ce combat. 
Dans ce but, ce meeting 
est pour nous l'occasion 
d'organiser la solidarité avec 
notre lutte, de discuter des 
problèmes que nous avons 
tous, et de mettre en com 
mun nos expériences et no­
tre volonté de lutte. 

C O M M U N I Q U É D E P R E S S E 

L e 14/2 /76, nous, délégués du comité de coordin.i 
l ion , avons rencontré pour la quatrième fois les repu-
sentants de la Sonacotra, Monsieur Rigolet, Monsieui 
Mengin, Monsieur Francard, accompagnés d'autres 
personnes, au foyer-hôtel Sonacotra de Colombes. 
203 Rue Colbert. 

Nous, les résidents, nous voulions el nous voulons 
toujours négocier avec la Sonaculra sur les bases de 
notre plateforme revendicative. Les représentants de la 
Sonacotra ont refusé systémaiiqucment d'examiner 
les contre-propositions des résidents : 

- Pas de règlement de loyers en retard, dans la me­
sure où la responsabilité de ce retard est due à la Sona 
cotra. 

- Règlement déf in i t i f à partir de février, des loyers 
sur la base des prix proposés comme accompte e l qui 
correspondent â la réduction de 30 % demandée par les 
résidents. 

l'as de dossier individuel des chômeurs. 
- Règlement intérieur élaboré par les résidents eux 

mêmes. 
Ils nous ont répondu que nos propositions sont irre­

cevables et qu'en conséquence chaque partie devait 
^assumer ses responsabilités» A C O M P T E R D ' A U J O U R ­
D 'HU I , L A S O N A C O I R A R E F U S E D E P A Y E R L E S 
F A C T U R E S D E L ' E D F - G D F , D ' A S S U R E R L L 
C H A U F F A G E E T L ' E A U C H A U D E E T F R O I D E A 
L ' INTÉRIEUR D E S 47 F O Y E R S E N G R E V E . 

NOUS PENSONS Q U ' I L S ' A G I T DE L A P R E M I E R E 
V A G U E D 'UNE RÉPRESSION T R E S D U R E A L ' E N -

C O N I R E D E S GRÉVISTES P O U V A N T A L L E R J U S 
Q U ' A L ' E X P U L S I O N D E S RÉSIDENTS D E L E U R 
F O Y E R . 

Nous devons renforcer notre unité et mobiliser les 
travailleurs français et immigrés autour de nos reven­
dications justes et légitimes jusqu'à leur satisfaction 
totale. 

Comité de résidents el 
comité de coordination 

S6 Rue de la Foniaine-au-Roi 
7 S 0 I I P a r i s 
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Informations générales 

nouvelle brochure 
Meeting régional de Rennes du 18 janvier 1976 
des communistes marxistes-léninistes de France 

UNITE 
DES OUVRIERS 
ET DES PETITS 

PAYSANS 
pour la 

dictature du prolétariat 

E 10C 

L e d i m a n c h e 1 8 janv ie r 1 9 7 6 , les c o m m u n i s t e s 
marx is tes - lén in is tes d e F r a n c e ont o rgan ise 
à R e n n e s 12 heu res de r a s s e m b l e m e n t rég iona l . 

A u c o u r s d ' u n m e e t i n g , et d a n s u n e a t m o s p h è r e 
c o m b a t i v e et en thous ias te on t é té présentées t ro is 
i n t e r v e n t i o n s : 
— la p r e m i è r e p r o n o n c é e en b r e t o n e t e n f rança is 
c o n c e r n a i t l e s p r o b l è m e s spéc i f i ques de la B r e t a g n e . 
— la s e c o n d e présentée par u n ouvr ie r de l 'us ine 
S a m b r c et Meuse de S a i n t B r i e u c , por ta i t sur les 
lu t tes po l i t i ques et revend ica t i ves d e s o u v r i e r s bre­
tons . 
— la t r o i s i è m e présentée par J a c q u e s j u r q u e t con ­
cerna i t la d i c t a t u r e d u p r o l é t a r i a t , l ' u n i t é de la c lasse 
o u v r i è r e . l ' u n i t c d e s o u v r i e r s et d e s pe t i t s p a y s a n s , 
l ' é d i f i c a t i o n d u P a r t i ma rx i s te - l én in i s te u n i q u e , et 
la l u t t e c o n t r e les d e u x supe rpu i ssances . 

C e s t r o i s i n t e r v e n t i o n s sont r ep rodu i t es d a n s 
ce t te b r o c h u r e éd i t ée par les É d i t i o n s d u C e n t e n a i r e 
d a n s la C O L L E C T I O N « M A R X I S M E - L É N I N I S M E 
A U C O M B A T » , 
d i spon ib l e sur c o m m a n d e à : 

- E . 1 0 0 : 2 4 r u e P h i l i p p e de G i r a r d 7 5 0 1 0 P a r i s 
o u a u x l i b ra i r i es su i van tes : 
- L e s H e r b e s sauvages , 7 0 rue de Be l l ev i l l e 7 5 0 2 0 

P a r i s . 
- L a F o r c e du L i v r e , 3 3 rue R e n é - L e y n a u d 6 9 0 0 1 
L y o n . 
- L e S e l de la T e r r e , 4 rue d u M a r é c h a l - K o c h 
2 2 0 0 0 S a i n l - B r i e u c . 

L y c é e Dupuy- de- Lomé ( Lorlcni ) 

Pressions de l'administration 
pour reprendre 

la situation en main 
Suite a la lutte menée par 

la quasi-totalité des élèves 
du lycée Dupuy-de Lomé à 
Lorient contre la répression, 
notamment contre le règle­
ment répressif de l'internat, 
le proviscurTanguy avait.sur 
ordre du ministre Haby. dé­
cidé la fermeture de l'établis­
sement pour la période du 
29 janvier au 9 février. 

Lors de la réouverture 
des portes du lycée, Tanguy 
a menacé de renvoyer les in­
ternes et de les obliger a se 
réinscrire un par un. Il vou­
lait ainsi intimider les lycéens 
et leur faire comprendre 
qu' i l pouvait renvoyer défi-
ni l ivemen' ceux qu' i l consi­
dère comme les «meneurs». 

D'autre part le conseil 
d'administration qui devait 

POLLUTION DES EAUX 
L E R E S P O N S A B L E C E N ' E S T N I 

la pollution, telle îles eaux en jtarficulier, n a rien â voir 
avec un soi-disant «mal du siècle». La cause en est le capita­
lisme, la recherche du profil maximum à laquelle se livre la 
bourgeoisie. La preuve dans la plupart des cas, pour peu 
qu'une enquête digne de ce nom puisse être menée, l'on 
peut voir que c'est pour économiser sur les moyens d'épura­
tion ou de sécurité, au plus grand mépris de la santé des 
travailleurs, que les patrons laissent leurs usines polluer, par­
fois dangereusement, les cours d'eau... 

t<LA S C I E N C E » , N I « L A T E C H N I Q U E » , N I L E « P R O G R E S ) 

' E S T L E C A P I T A L I S M E ( 2 ) 

Un petit affluent de la 
Saoue. déroulant son cours 
aux environs de Di jon, est 
envahi par les houes rouges 
et jaunes Les poissons l'ont 
fui . alors qu'i l venait d'être 
curé par les soins de plu­
sieurs communes riveraines 
Un prélèvement a permis 
d'identifier officiellement 

les responsabilités de cette 
pollution : les sucreries de 
Bourgogne, à Aiserey, et 
une choucrouterie à E r l i i -

Or voici un peu plus de 
deux mois, M. Jarrot , qui 
était alors ministre de la 
Qualité de la vie, pronon­
çait un vibrant éloge du 

P D G des sucreries. M. Bal-
legmd. 

Ic i et là des mesures sont 
prises contre de telles pollu­
tions. Mais alors ce sont les 
iravaill i ' ins. les habitants qui 
paient, pas les patrons. Pour 
ne prendre qu'un exemple, 
citons celui de Venarey-les-
laumes sur le canal de 
Bourgogne. Une importante 
station d'épuration y a été 
inaugurée récemment. Les 
3 400 habitants de cette pe­
tite commune ont été obli­
gés de payer pour une bon­
ne part une installation qui 
permet de traiter les déchets 
d'un équivalent de 52 000 
habitants. Luxe excessif ? 

Pas du tout, une station d'é­
puration de cette importan­
te était reidue indispensa­
ble par la quantité d eaux 
usées déversées dans le canal 
par la fromagerie Bel et 
l'abattoir municipal. Les pa­
trons polluent et ce sont les 
travailleurs qui trinquent 

L a santé des travailleurs 
est mise en danger par ces 
pollutions En effet si la pol­
lution d'une rivière est assez 
facilement décelable, celle 
des eaux souterraines est 
beaucoup plus insidieuse. Et 
avant quel le soit connue, 
de nombreux habitants peu­
vent être intoxiqués, ("est 
ainsi par exemple que récem­

ment la nappe phréatique 
alimentant la station de 
pompage de Contlé-en-Bar-
rois dans la Meuse a été 
polluée. Quand cette pollu­
tion a été découverte, il a 
fallu d'urgence priver d'eau 
les habitants de cinq com­
munes : Condé-en-Barrois. 
les Marais, Louppy-sur-( liée. 
Génicourt-sous-Condé, et 
Rambticotirt-aux-Pots. Le 
début de cette pollution 
remontait à combien de 
temps ? Des habitants de ces 
communes ont certainement 
absorbé de cette eau impro­
pre à la consommation. quel­
les peuvent en être les con­
séquences ' 

se réunir la semaine de la 
rentrée pour réviser le règle­
ment intérieur n'a pas eu 
l ieu. Le conseil pennanent 
qui doit eu fixer la date ne 
se réunira que le 25 février. 

E n un mot, l'administration 
essaie de reprendre la situa­
tion en main, de démobiliser 
les élèves et se montre déci­
dée à ne pas céder un pouce 
de terrain. 

Face à cela les jeunes 
communistes marxistes-
léninistes de Lorient expli­
quent sans relâche que ce 
n'est que par la lutte que les 
lycéens pourront faire recu­
ler l'administration. 
Le cercle de Lorient de la 

J C M L F . 

N u s eo< rescindants mm* i l . 
BWndOnt Ut? rt'iliiitv une inl'oi-
MtNM erronée qui nous •<• \ 
paivenue : le militant trutskyste 
n'a s o u t e n u les m i M M I V f t t 
de» responsables de Pl.'NCAI. el 
du (JUS MJCF, memhrt' d u 
Comité d'action, et favorable à 
un vérilahle mouvement de mas­
se dirigé par les lycéens eus-
mêmes, il s'est au eonliaire (ou-
jouis oppose a leur ligue. 

T A R I F S 
D ' A B O N N E M E N T S 

P l i ouver t 

9 5 F 

3 0 0 F 

P l i f e r m é 

3 m o i i . 1 8 0 F 
b m o i s . . . . . . . . . 3 6 0 F 

C C P : L ' H U M A N I I E R O U ­
G E N o 3 0 2 2 6 7 2 L e 
S o u r c e . 

Intervention de Jacques Jurquet 
(Suite de fa page 8) 

U est certes difficile de prévoir l'avenir 
et la dictature du prolétariat en France est 
un objectif stratégique des communistes, 
des vrais communistes fidèles au marxisme 
léninisme, c'est-à-dire un objectif f inal. 
C'est dire que les formes du nouvel Etat 
résulteront de la libre volonté des masses 
révolutionnaires et de leur formidable créa­
tivité, dont aujourd'hui, dans l'enceinte de 
ce Palais de la Mutualité, nous avons un 
exemple frappant. Ces masses utiliseront le 
parti révolutionnaire prolétarien, qu'elles 
auront édifié au travers de leurs luttes pro­
longées. E t si l'on parle de ce parti comme 
dirigeant du processus révolutionnaire, ce 
ne peut être évidemment qu'en fonction 
de la volonté des masses et de ce qu'elles 
auront fait de lui . 

Ainsi , nous, marxistes-léninistes, nous 
rejetons la conception d'un parti exerçant 
sa direction sur les masses et nous soute 
nons la conception d'un parti exerçant sa 
direction avec les masses (Applaudisse­
ments) C'est là en effet l'un des plus grands 
enseignements de la Grande Révolution 
culturelle prolétarienne en Chine : le parti 
du prolétariat doit servir le peuple et non 
point se servir du peuple, car s'il se sert du 
peuple it redevient un parti de la bourgeoi 
sie. 

Tout cela signifie qu'à l'heure actuelle 
notre pratique révolutionnaire res'.e encore 
bien trop modeste pour que nous puissions 
avancer, énoncer une théorie spécifique de 
la révolution et de la dictature du proléta­
riat en France, en dehors des enseigne 
ments universels des expériences déjà 
réalisées à travers l'Histoire et dans d'autres 
régions du monde. 

Voilà pourquoi nous nous en tenons à 
quelques idées qui figurent dans la pre 
micre partie, et dans la première partie 
seulement, du Programme issu du 2è Con­
grès du Parti communiste marxiste-léninis­
te de France (Applaudissements), dans le 
paragraphe intitulé «Objectif stratégique 
actuel». Ce mot «actuel» a pour raison de 
réserver l'avenir aux apports combien pré­
cieux de la pratique révolutionnaire des 
ouvriers, des petits paysans et des masses 
populaires au cours du processus révolu 
tionnaire. 

Voici un court extrait de ce programme 
stratégique, qui mérite d'être connu : 

«La prise du pouvoir par Je prolétariat 
en armes détruira la domination de classe 
de la bourgeoisie. Le nouvel Etat révolu­
tionnaire et prolétarien, au service des lar­
ges masses populaires, jettera les bases et 
garantira les conditions politiques, .^ono-

miques, sociales et culturelles du socialis­
me. 

*La base permanente et unique du nou­
veau pouvoir d'État sera constituée pai des 
assemblées populaires, élues à tous les ni­
veaux par les masses laborieuses (unité de 
base des masses populaires, usine, quai u n . 
commune, canton, région, nation) et ayant 
a rendre compte devant leurs mandants de 
tout ce qu'elles auront fait, feront ou pré­
pareront. Les membres responsables de ces 
assemblées seront révocables à tout mo 
ment par leurs électeurs, ne percevront pas 
de salaire mensuel supérieur à celui des ou­
vriers et devront partager les conditions de 
vie des masses. 

«Ces assemblées disposeront à leur ni­
veau du pouvoir législatif, exécutif et judi­
ciaire, décideront des lois et contrôleront 
leur application suivant les principes de la 
première lorme de dictature du prolétariat, 
la Commune de Faris de 1871. 

«Le pouvoir révolutionnaire sera protè­
ge par le peuple en armes (...) 

«Dans ce cadre, il sera indispensable de 
renfoicer une véritable défense nationale 
populaire fondée sur la mobilisation idéolo­
gique, des très larges masses contre la mena­
ce de subversion de l'impérialisme, du so-
cialimpêrialisme, de toute force réaction­

naire, conire-revolutionnaire. Cette défense 
sera organisée sur la base de milices popu­
laires de quartier, d'entreprise, de commu 
ne ruiale el de l'armée nationale populai­
re.» 

Voi là pour la dictature du prolétariat, 
que le 22é Congrès du faux Parti commu­
niste français a délibérément et officielle­
ment reniée alors qu'elle fut â l'origine mé 
me de la fondation de ce parti, lors du Con 
grés de Tours, en décembre 1920.. et alors 
que des centaines, des milliers et des dizai­
nes de milliers de militants communistes 
ont soit donné leur vie, soit accepté les plus 
durs sacrifices pour en défendre la juste 
conception révolutionnaire. 

«mis et camarades, expliquez partout 
ce qu'est la dictature du prolétariat, dé 
fendez et dite7, la vérité sur la dictatuic 
du prolétariat, défendez et attaquez sur 
la base fondamentale des intérêts de clas­
se du prolétariat, défendez et attaquez sur 
la base de la théorie immortelle du mar 
xisme, du léninisme et de la pensée mao 
tsétoung. 

Vive la dictature du prolétariat ! (Ap­
plaudissements). 
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culturel 

La fête chez Mohamed Benali 
p a r l a c o m p a g n i e d e l 'Araignée 

UNE PIECE ANTIRACISTE 
POUR LES ENFANTS 

Deux ouvriers de chez 
Renault ot leurs enfants pas 
sent le week-end sur un ter 
rain do camping. Mais l'un 
est français, l'autre algérien 
L'Algérien a pris nia" place 
de l'autre, déchaînant ainsi 
sa colère raciste : «ils» nous 
piquent notre boulot, notre 
pain, notre camping, ils sont 
sales, ils puent, etc. Mais les 
enfants jouent ensemble et 
finissent par démonter le 
picgo du racisme et le scan 
dale de l'exploitation capi­
taliste Ils échangent leur 
petit-déjeuner et appren­
nent la langue de l'autre Be 
nali montre la dure condi 
non des immigrés et expli­
que que la division entre 
Français et immigrés ne 
profite qu'au patron. Du 
bois et Benali vont ensem 
ble protester auprès du 
proptiétaire du camping 
car Benali paie 20 F de plus 
pour le week end Avec les 
20 F récupérés i l achète de 
quoi faire une féte avec les 
enfants. 

L A F E T E C H E Z MOHA 
M E D B E N A L I s'adresse aux 
enfants de 7 à 13 ans. El le 
réussit à poser en langage 
simple des problèmes aussi 
complexes que l'immigra -
tion. le racisme, l'exploita 
non capitaliste. E l le sait 
mettre au service d'un con 

L i v r e s 

Publication 
par l'université 

de Pékin 
d'un t< Précis 

d'histoire 
universelle » 
L'université de Pékin a 

publie un «précis d'histoire 
universelle», dans lequel est 
réfutée la théorie qui fait de 
l'Europe le centre de la civi­
lisation, annonce mercredi 
l'agence «t'hine nouvelle» 

L'ouvrage démontre éga­
lement que l'histoire a été 
faite pur le peuple et non 
par <iles empereurs, tes géné­
raux et les ministres». Mais 
«il montre l'histoire comme 
elle est. écrit l'agence chi­
noise, non pas entièrement 
rentrée sur l 'Europe», mai» 
sur le* H peuples de toutes 
les nations, créant leur pro­
pre histoire». 

L'ouvrage est un des 19 
recueil» d'histoire publies 
par l'université de Pékin de­
puis 1970, après l'introduc­
tion de reformes éducatives 
radicales par la Révolution 
culturelle. L'agence prédis 
que douze autres livres doi­
vent paraître prochainement. 
S' i l est un souhait à formu­
ler, c'est bien celui de voir 
rapidement traduits ce»» 20 
volumes dans les langues du 
inonde entier. 

tenu politiquement juste 
un i>"i théâtral très vivant 
Quand Mohamed et Dubois 
se serrent la main, nous 
sommes émus car nous ne 
voyons pas seulement deux 
individus mais la classe ou 
vrierc réalisant son unité et 
qui saura vaincre. Pendant 
ce temps les enfants chan 
tent : «La terre est assez 
richo pour nourrir tous les 
enfants»... 

L A C O M P A G N I E D E 
L ' A R A I G N E E consacre son 
travail depuis 1973 au théà 
tre pour jeunes. E l le met en 

scène les problèmes des en 
fants dans le monde capita­
liste { le travail des parents, 
les rapports dans la famille, 
l'immigration). Les enfants 
apprennent ainsi à poser des 
questions, à critiquer les 
idées reçues et à prendre 
position dans un monde qui 
sera un jour le leur 

Le mercredi et le samedi 
a 14 h 30 au Théâtre Mouf 
fetard 7 6 , rue Mouffetard 
Paris-5e. Mo : Place Monge 
(P l . : 10 F , enfants 7 F . col l . 
5 F ) Réserver par tel : 336 
02-87. 

Cinéma 
« L e m a s q u e et l a p l u m e » à F R 3 d i m a n c h e 

LES FILMS SUR 
LES LUTTES POPULAIRES 
SONT- ILS ENNUYEUX 

Le giodpc Clnénnté ci le 
réalisateur Marin K a r m i l / 
étaient présents dimanche 
soir ù l'émission télévisée 
«Le masque et la plumc>-
ayant pour thème «cinéma 
e l polit ique» Depuis plu-
sicuts années, ces cinéastes 
ont réalisé et diffusé de fa­
çon militante des films qui 
populatiscnt des luttes ou­
vrières. Très vile les paru-
cipanis ont dû admcllrc que 
tous les films sont politiques 
et que ce sonl les fi lms réac­

tionnaires qui .'hcuhoht le 
plus a cacher leur rOle poli­
tique 

Les responsables de l'é­
mission ei le cinéaste Yves 
Rutsset essayaient d opposer 
«cinéma politique» à "ciné­
ma mil i tant» et ainsi de jusit-
lier les films bourgeois «de 
taudw». Boisset se vantait 
«ie pouvoir faire en toute li­
berté un film sui l'ai niée 
produit pai Gaiinioni et 
tiattait avec mépris Ici films 

Samedi, au rassemblement 
national ouvrier 

2 pièces de théâtre 

USA ET URSS AU PILORI ! 
Dans h soirée de tpmrdi 

nous avons pu voir, en plus 
de kl pièce des travailleurs 
des Hatignolles de Naines 
(voir l/H No 430), deux 
Iroupes de ihéâire, une de 
Paris el une de Lille, celle 
dr\ Hauts-Plateaux que nous 
connaissons déjà el celle de 
la Merlouche. 

fouies les deux s'alla-
u mitent aux deux ennemis 
internationaux du peuple ; 
les US t et l'URSS. 

«Madame la l'aix» 
Tel esi le titre de la pièce 

que les llauis-l'latcaux ont 
d'ailleurs déjà jouée uu.\ 
fournées anti-impérialistes 
du l'edetim, il y a quelques 
mois I a pièce a depuis subi 
quelques modifications qui 
ne font qu'alléger, éclaircir 
el rendre plus percutante 
encore la satire et la critique 
de la noiion de détcnie ci 
de /Hicifisme. 

Les Uauts-l'Iateaux s'atta­
chent en effet à dénoncer à 
la foi\ la «détente sociale» 
promet par les «individualis­
tes petit-bourgeois» face à 
la répression de la bourgeoi­
sie et également primer pat 
le l'{ '!• quiabordr avec arro­
gance sa théorie du «laui 
mieux 1(1 licenciés que ISO» 
el à dénoncer aussi la déten­
ir internationale La iroupc 
s'rn son iri's bien, avec brio, 
humour ri justesse. Jacques 
Honhomme. le peuple dans 
lu pièce, s aperçoit irès vite 
que Mister Phoque, le réac­
tionnaire prtii-hourgcois nt 
pour la détente et la /taix 
contre le peuple. La paix 
«c'est en chacun de nous, la 
société n 'est pas jolie,alors 
laissons-la tomber". I oilà sa 
logique Jacques Honhommr 
s'aperçoit aussi irès vite qur 
Monsieur l'apisvrrt c esl le 
traître qui «rrsoud les con­
flits et aplanit les conflits-
d'un coup de pird par terre. 

Ce que vrui lapisvrrt c'est 
la paix et ht détente contre 
le peuple, celle qui laisse 
.. les [mirons exercer leur 
violence en paix». Jacques 
s'aperçidt également Iri's 
vite que le club détenir-
mrdttrrranér dan* lequel 
Rrrinmrtiel/akousdy 20001 
et tordninelie (flolliday-
Krtchupl l'invitent à passer 
des vacances n'est autre 
qu imr poste entreprise pour 
l'endormir pendant que les 
croiseurs et autres bateaux 
de guerre polluent sur la 
mer et que llre/ninefte et 
Lordninetle se hatirnt 
comme des chiffonniers. 

\us\i pour Jacques Hon­
hommr. la paix du peuple 
passr /tar la révolution pour 
sr débarrasser de tous 1rs im­
posteurs rl les exploiirurs. 
Remercions la Iroupc îles 
llauis-l'lateaiix pour la clar­
té de son «exposé», les rires 
qu'elle a provoqués. C'est 
un théâtre simple, qui 
s'adresse au peuple sans être 
schématique. 

1 .i I r oupe de la 
M e r l o u c h e 

Venue de Lil le pour par-
liciper au Rassemblement, 
la DX>U|M de la Merlouche 
a u v s.i di/aine de comédiens 
avait également pour cible 
les deux superpuissance* et 
leur pillas? éboulé dans 
l«s du tiers monde 
..Nos deux amis- (.titre de la 
pièce) ce sonl les impérialis­
tes US et soviétiques. Ce 
sont les deux imposteurs qui 
se présentent tour à tour a 
Ahmed comme leurs amis. 
C'esl à dire qu'i ls veulent 
piauler leurs derricks et ins­
taller leurs pipe-lines et y 
faire travailler Ahmed e l ses 
compagnons. 

Un moment abusé Ahmed 
commence à avoir la puce à 

Dans la pièce de la Mer­
louche l'impérialisme U S . 
sous les traits de Mister 
Derrick, se plaint des miieres 
que lui fait subir les peuples 
du tiers monde qu'il exploite 

l'oreille lorsque M Derrick 
l l ' S A ) . personnage très pit­
toresque, lui paye son tra-

de Kal inka Kal inka Kaya. 
Personnage enjôleur et miel­
leux, c'est le social impéria­
lisme. Sous les traits d'une 
comédienne, le social-impe 
rialisme s'affiche «meilleur 

ami» encore que l'impéria­
lisme L'S. Ses procédés sont 

légèrement dif férent* : : l 
encourage Ahmed à chasser 
l'américain Derrick, en lui 
vendant des armes rottillées 
et usées... moyennant la 
possibilité bien sûr de poseï 
quelques pipe-lines et 
derricks. Une pièce hiiino 
ristique e l une véritable 
plaidoirie pour la lul le des 
peuples du liers monde 
contre les deux grands 

Irès applaudie par le pu 
bl ic. la pièce a cependant 
quelques longueurs qui fonl 
perdre de sa vigueur à l'ex­
pose politique, mais il esl 
souhaitable qu'elle soi) vue 
par le plus grand nombre de 
travailleurs car elle est une 
véritable œuvre artistique el 
de propagande contre la ri­
valité U S A - U R S S dans le 
tiers monde 

vail en dollars 
prend aussitôt 
d'une boîte de 

qu'i l lui re-
en échange 

conserve 

Car pour Ahmed e l son 
peuple c'est l 'exploitai ion 
qu'il subit, avec son cortège 

de mauvaises conditions de 
travail, de misère e l de bri­
mades. 

Mais surgit un nouveau 
compère, au nom émeatcur 

E T A U S S I L A VIDÉO.., 
A u détour d'un coutou, 

un certain nombre de ceux 
qui sont venus samedi, ont 
pu voir quelques films 
projetés sur magnétoscope. 
Ce fut comme une télévision 
sur laquelle on pouvait voir 
autre chose que la soupe 
habituelle. Ainsi étaient dit 
(usés, le film de l'intorven 
tion de l 'Humanité Houye â 
la télévision, un f i lm su» 
Garnier Redon, un f i lm rie 
Chapouillé sur «la grève du 
la i t», un autre sur une pièce 
de théâtre dénonçant les 
bausses sur le chauffage 
dans une Zup du côté de 
Rennes. 

de l i nc l t i l l c qui sonl .vus, 
par nue poignée de gen-." >u 

Coup pour coup' de kar­
m i l / qui ne flenl qu'une 
dr/ainc de j u i n s , dans k-s 
salles. Cela dcmoniictai i 
que les films de lunes sont 
forcément ennuyeux, 
qu'après huil heures de tra­
vail en usine les travailleurs 
aspirent à «se changei les 
idées». 

Les cinéastes militants 
ont clairement exprima 
leur poml de vue ils veu-
Icul faite des films qui re-
l lèicnt les luîtes des ttavail-
leurs, de leur point sic vue. 
et faire en sorte que ces 
films popularisent, soutien 
n'eftt ci fassent piogrcsser 
le* luîtes Oui peui préten­
dre qu'une grive, une sé­
questration de paliniis esl 
Ins lc et ennuyeuse ' ( A ce 
propos, il est icvélaloui que 
la télévision n'ait le lcnu du 
film •Coup pimr coup-
dont elle n'avaii ïamais par 
lé le passage où une ouvrière 
d'une chaîne de confection 
est victime d'une cuse de 
nerls. alors que celte séquen­
ce esl suivie par la giève. lu 
séquestration du patron el 
(occupation de l'usine, scè­
nes très vivantes el exal­
tantes). 

l e représentant de Ciné-
lutle a nette mon i contredit 
k • tenants du «bon cinéma 
politique» ; si les ducumon-
I;iires el les lîlins de propa­
gande sur les lui les n'ont 
pas les millions de specta­
teurs qu'i ls euiieenieiil 
pourtant, c'esl que la bour­
geoisie en empêche pai tous 
k*s moyens la léultsaiio-i e l 
la diffusion l a lul le pout 
faire de lois films qui ser­
vent les travailleur! est par-
lie intégrante des tulles ré-
volulioiitiaires. ( A co l i l re . 
c'est un succès d'avoir pu 
montrer un c.xiiuil du film 
léalisé avec les liavailleurs 
do l'imprimerie Daihoy en 
lutte contre k*s licencie 
menls). 

Alors, les cinéastes mil i­
tants se sont vus poser lu 
question : « Véios-vous pas 
un pou gauchistes'.'). <Aon 
nous sommes des révolu-
liminaires c i pai exemple 
nous sommes pour la dicta­
ture du prolétariat". Jorge 
Sempi i in lui-même le scé-
.t jnsle de a dit qu'a­
bandonne! la dictature du 
piniétaiiat c'est abandonne! 
toute perspective dcx tmc-
[jon J e l'Elut I e cniiquo 
Jean- lou is Koiy approuyafl 
et il icrminu rémission en 
levain le poing. DécidéWni 
on voulant s'ati i ici les bon­
nes grâces de nouvelles cou­
ches do la houi^eotsie. le 
Parti de Maic fvn ne réussi­
ra qu 'a se coupci encore 
phis do lous ceux qui as­
pirer,! à des clnngeinenis 
icvtilui ioitiian s- s. 

file:///us/i
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r Humanité Rouge 
L'intervention de Jacques Jurquet au Rassemblement du 14 février ( 2 ) 

Un Etat d'un autre type 
Un Etat prolétarien 

Nous n'allons donc pas nous étendre sur 
tous les aspects et les manifestations d'une 
crise dont la bourgeoisie capitaliste au pou­
voir entend faire supporter toutes les con­
séquences par la classe ouvrière, les petits 
paysans et l'ensemble des masses popu­

laires laborieuses. 
Car le Rassemblement national ouvrier 

qui nous réunit aujourd'hui est précisément 
en lui-même la première grande manifesta­
tion prolétarienne et populaire. I l est un 
rassemblement politique de classe et de 
masse, contre la politique des banquiers e t , 
autres capitalistes monopolistes qui détien­
nent le pouvoir, l'État et le gouvernement. 

Pourquoi disons-nous qu'i l constitue la 
première grande manifestation, alors que le 
Parti communiste français et l 'Union de la 
gauche ont déjà rassemblé des foules 
importantes composées d'hommes et de 
femmes qui rejettent la politique actuelle 
et qui aspirent à des changements profonds, 
réels et durables ? 

Nous le disons parce que seule notre 
manifestation nationale d'aujourd'hui est 
une manifestation conforme aux intérêts 
du prolétariat ouvrier et paysan et des mas­
ses populaires, parce que seule elle offre un 
programme e l des perspectives de change­
ments effectifs dans notre pays, parce que 
seule elle proclame sans équivoque que ces 
changements ne s'imposeront pas par la 
voie pacifique des élections bourgeoises, 
par la négociation sans rapport de force 
préalable, par la collaboration de classe, par 
des réformes. L a situation insupportable 
qui est imposée aux travailleurs ne disparaî­
tra que par la voie révolutionnaire Notre 
Rassemblement national ouvrier proclame 
unanimement qu' i l n'y a et qu'i l n'y aura 
qu'une seule solution, la Révolution prolé­
tarienne '.(applaudissements, ciis : "Une 
seule solution, la Révolution f») 

E t notre Rassemblement national ouvrier 
reste en cela fidêleaux principes révolution­
naires du marxisme léninisme, en se référant 
sans nulle ambiguité à cet autre mot d'ordre 
lancé jadis par le Parti communiste français 
lui-même â une autre époque ou il suivait 
alors Marx et Lénine : «Vive la dictature du 
prolétariat», (applaudissements). 

Le 22è Congrès du Parti communiste 
français vient d'adopter à l'unanimité la 
proposition de son secrétaire général Geor­
ges Marchais consistant à supprimer de son 
programme l'objectif stratégique de la 
«dictature du prolétariat». C'est là une 
excellente chose, car maintenant la nature 
de classe de ce parti ne comporte plus 
aucune équivoque : le Parti communiste 
français n'est plus le parti de la classe 
ouvrière, il est devenu un parti de la 
bourgeoisie. 

Certes, il ydêjà longtemps qu'i l n'agissait 
plus pour le compte des intérêts de classe 
des ouvriers, des petits paysans et des 
masses populaires, mais il continuait à ca­
moufler sa politique bourgeoise sous le 
prestige de son passé et sous les apparences 
d'une phraséologie encore marxiste. 
Désormais c'en est f ini, et bien fini Tant 
mieux, dans les entreprises, dans les usines, 
dans les campagnes, dans les quartiers, dans 
les universités il sera désormais plus aisé de 
démasquer la nature bourgeoise de l'idéo­
logie et de la politique du faux parti com­
muniste français, et qui sait, peut-être qu'à 
son 23è Congrès dans deux ans un nouvel 
accès de sincérité conduira les dirigeants de 
ce parti à proposer tout simplement de 
renoncer à leur dernière mystification qui 
consiste à garder le valeureux titre de 

«communiste», (applaudissements). 
Non, le Parti en question n'est plus le 

parti de la classe ouvrière, n'est plus un 
Parti communiste, il est tout simplement 
un parti bourgeois contre-révolulionnaiie. 
E n vérité. Marchais a codé aux injonctions 
de la bourgeoisie. 11 y a quelques mois, Po-
niatowski avait qualifié le faux Parti com­
muniste français de ufascisant* en étayant 
son accusation sur le fait qu'i l se réclamait 
de la dictature du prolétariat. E n renonçant 
officiellement à cette dernière, le 22è Con-
giés a donné satisfaction au ministre de 
l 'Intérieur. L'ensemble des partis de la 
bourgeoisie et des mass-média à leur service 
ne s'y sont d'ailleurs pas trompés puisque 

Kautsky n'étant qu'un prédécesseur de 
Léon Blum comme de Marchais, Lénine 
précisa en 1918 :<La dictature du proie-
tarial n'est pas une forme de gouverne­
ment, mais un Etat d'un autre type, un Etat 
prolétarien, un instrument permettant au 
prolétariat d'écraser la bourgeoisie. Cet 
écrasement est nécessaire, parce que la 
bourgeoisie opposera toujours une résis­
tance acharnée a son expropriation. « 

Vo i là , amis et camarades, vous compre­
nez maintenant pourquoi tous ces bourgeois 
capitalistes se mettent à hurler comme des 
cochons qu'on égorge lorsqu'est évoquée 
contre eux la «dictature du prolétariat» ! 

Y 
\ À 

I V -

Octobre 1917 : Le peuple en armes s'apprête à établir la dictature du prolétariat. 

nous avons eu droit à un concert de louan­
ges et à une propagande des plus soutenues 
pour célébrer le grand événement ! Tout ce 
beau monde s'est mis de la partie, la grande 
opération a consisté à diffuser massivement 
dans l'opinion publique, une conception 
archi-fausse, calomnieuse et mensongère de 
la notion marxiste-léniniste de la «dictature 
du prolétariat», la conception d'après eux 
d'une dictature de caractère fasciste. 

Faut-il que ces banquiers, ces grands 
propriétaires et les politiciens à leur service 
soient inquiets par la montée du mouve­
ment révolutionnaire des masses, pour 
qu'i ls se livrent si frénétiquement à pareille 
mystif ication, avec la complicité de la 
méprisable clique des vieux renégats et 
vieux traîtres qui dirigent le parti encore 
frauduleusement qualifié de communiste ! 

Mais qu'est-ce donc, amis et camarades, 
que la «dictature du prolétariat* ? 

C'est exactement le contraire de la dic-
tuie du capital, c'est le contraire de la dic­
tature de la bourgeoisie capitaliste qui peut 
prendre, elle, en cas de besoin, la forme du 
fascisme, c'est-à-dire la fornle d u n e dicta­
ture terroriste violente opprimant et répri­
mant de manière sanglante les masses popu­
laires. 

Au Jieu d'assurer la domination de clï 
d'une minorité de capitalistes sur l'immense 
majorité du peuple, la dictature du proléta­
riat assure la domination de classe de la 
classe ouvrière, soutenue par l'immense 
majorité du peuple, sur l'ancienne minorité 
des bourgeois exploiteurs. 

Soyons précis : dans «La Révolution 
prolétarienne et le renégat Kautsky», 

(Applaudissements) Pensez donc, ils écra­
sent l'immense majorité des travailleurs, ils 
tirent des profits exorbitants de la sueur et 
du sang des ouvriers, des petits paysans, 
des masses populaires. Et voilà qu'i l est 
question de retourner la situation en fai 
sant que ce soit eux, cette minorité de 
parasites et de criminels qui soient écrasés 
à leur tour ( 

Lénine exposa concrètement ce qu'était 
la dictature du prolétariat à partir de la 
pratique de la Révolution d'Octobre 1917 
et du pouvoir des Soviets que vient de re­
nier le 22é Congrès du Parti communiste 
français : 

«La démocratie proietarienne, dit-il, est 
un million de fois plus démocratique que 
n'importe quelle démocratie bourgeoise ; 
Je pouvoir des Soviets est un million de 
fois plus démocratique que la plus démo­
cratique des 'republiques bourgeoises». 

Puis, stigmatisant le Marchais de son 
époque en la personne de ce Kautsky qui 
gft désormais dans la poubelle de l'Histoire, 
Lénine ajouta : 

tPQVt ne pas remarquer cela, U faut être 
consciemment un valet de la bourgeoisie, 
il faut être incapable de poser la question 
du point de vue des classes opprimées.» 

Depuis lors nous bénéficions des expè 
riences concrètes de dictature du proléta­
riat dans des pays socialistes comme la 
Chine et l 'Albanie. Dans ces pays où domi 
nent des Etats prolétariens de dictature du 
prolétariat, les ouvriers peuvent librement 
critiquer et faire destituer éventuellement 
les dirigeants avec des affiches murales 
qu'on appelle dazibao en Chine ou feuille 
foudre en Albanie. I l est même intéressant 

de préciser a ce sujet, que contrairement à 
ce qui se passe dans les pays révisionniste'; 
où le capitalisme a été restauré, dans la 
Constitution de la République populaire de 
Chine figure expressément le droit dégrève 
utilisable contre les dirigeants autoritaires, 
injustes ou bureaucratiques : c'est le droit 
de se révolter contre le révisionnisme ! 
( Appfaudissemen tsj 

Naturellement, aujourd'hui la bourgeoi­
sie profite des crimes et méfaits de carac­
tère social-fasciste commis en U R S S , pour 
présenter le régime de ce pays comme un 
exemple de dictature du prolétariat, et 
comme un épouvantail. Mais il se trouve 
qu'i l y a longtemps maintenant que n'exis­
te plus en U R S S la dictature du prolétariat. 

Tenez, voici une brochure contenant un 
discours du monsieur qui dirigeait la délé­
gation russe au 22é Congrès du faux Parti 
communiste français. Prononcé en novem­
bre 1973, ce discours de Kir i lenko avait 
pour sujet la commémoration du Gbèanni 
versaire de 1a Révolution d'Octobre. E h 
bien, malgré les efforts pour utiliser un lan­
gage de forme marxiste-léniniste afin de 
mieux tromper les masses populaires sovié­
tiques, l'acquis fondamental des bolcheviks, 
à savoir la dictature du prolétariat, pour 
célébrer la Révolution d'Octobre 1917, 
n'est pas mentionné une seule fois ! Ce 
document permet de mieux juger de la 
duplicité actuelle de ceux qui reparlent de 
cette forme fondamentale du pouvoir de 
la classe ouvrière et des petits paysans, en 
U R S S et dans les pays soumis à sa baguette 
sociale-impérialiste. Par leurs fracassantes 
déclarations ces faux communistes ne 
visent qu'à tromper le plus longtemps pos­
sible les travailleurs et les peuples du mon­
de, afin de développer toujours plus fébri­
lement leurs entreprises hégémoniques et 
expansionnistes. 

L a vérité c'est qu'en U R S S , une nouvel­
le bourgeoisie, détentrice du pouvoir dans 
les structures du parti et dans les structures 
de l 'Etat, a restauré le capitalisme, et là-

'bas c'est désormais de nouveau une dictatu­
re bourgeoise de forme fasciste, disons so­
cial-fasciste qui exerce sa domination de 
classe. 

On comprend bien dés lors pourquoi la 
bourgeoisie française et ses valets se gar­
dent bien d'évoquer le système qui existe 
en République populaire de Chine, se gar­
dent bien de parler de la dictature du pro 
létariat qui s'exerce effectivement en 
Chine, parce que là, oui, l'exemple serait 
légitime et valable. E t sans doute sans faire 
un long exposé sur la dictature du proléta­
riat en Chine suffit-il d'évoquer, non sans 
émotion, ce que certains d'entre vous ont 
pu voir trop brièvement à la télévision, à 
savoir tout un peuple en larmes rendant 
hommage à son premier ministre décédé, 
tout un peuple en larmes bouleversé par 
la disparition de l'un de ses plus éminents 
dirigeants communistes, le camarade Chou 
En-lai (Applaudissements). Où donc a-t-on 
vu des millions et des centaines de millions 
de femmes et d'hommes, de vieux et de 
jeunes, d'ouvriers, de paysans et de soldats 
pleurer sans retenue parce que l'un des res­
ponsables de leur Etat et de leur parti était 
mort ? 

Voi là, amis et camarades, voilà ce qu'est 
la dictature du prolétariat ! 

Pourtant une question concrète subsiste, 
et même plusieurs questions concrètes. 
Quelle forme prendra la dictature du pro­
létariat en France ? E t comment pouvons-
nous en préparer la venue et la victoire 7 
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